
Le 11e marathon des
dunes, qui s’est déroulé du 28
au 29 décembre 2010 dans
les oasis de Taghit et Igli au
sud de Béchar, a pris fin par la
victoire des éléments de la 3e

Région militaire chez les com-
pétiteurs hommes (18/30 ans).
Bouchouit El-Hassen, qui s’est
adjugé les trois étapes de 14
kilomètres chacune, prévues
durant trois jours consécutifs,
a été proclamé champion des
dunes. 

Ses collègues du même
corps d’armée, Kara Karim et
Benadjar Madani, ont été clas-
sés respectivement second et
troisième. Dans la même caté-
gorie (18/30 ans) chez les
femmes, ce sont les policières
de Bechar Sadouki Bahia,
Kadir Samia et Hadj Zina qui
ont gagné la course. Les
autres concurrents qui
n’avaient ni l’ambition ni les
capacités athlétiques de
gagner se sont partagé les
places d’honneur, comme
l’Italien Polaskri, second au
classement de la catégorie
hommes (41/50 ans) et de son
compatriote Claudio Pélégré
qui a, à son actif, plusieurs
participations dans des mee-
tings prestigieux. Il est classé
premier chez les hommes de
plus de 50 ans. 

La diplomate autrichienne
installée en Algérie, Brigitta
Bgensoerger, a pris la premiè-
re place chez les femmes de
plus de 50 ans. Considéré, à
76 ans, comme le vétéran de

ce marathon, Selmat
Mohamed, venu de Paris a,
sans fléchir aucunement,  par-
couru les trois étapes. Par
contre, Samy Moulaï, 13 ans
est le benjamin de ce
concours pour les amateurs
qu’ils sont. 

La cérémonie de remise
des coupes aux vainqueurs,
qui s’est déroulée dans la soi-
rée du 31 décembre, a été
également l’occasion de fêter
la fin de l’année 2010. Dans
un climat de convivialité, parti-
cipants et organisateurs se
sont surpassés pour réussir
cette cérémonie. Une coupe
spéciale a été remise à la
population d’Igli par le biais de
son P/APC pour l’accueil
qu’elle a réservé aux maratho-
niens. 

L’exceptionnelle
étape d’Igli

Pour les participations de
ce 11e marathon, cette expé-
rience de Taghit et d’Igli, mais
surtout les citoyens de cette
dernière localité, a été enri-
chissante à plus d’un titre. Et
pour cause, ils ont été
accueillis avec la générosité et
la spontanéité qui caractéri-
sent les Algériens, particulière-
ment nos compatriotes du
grand Sahara. Certes,
Bouchouit El-Hassen est sur,
le plan technique, le vainqueur
de la seconde étape, qui s’est
courue à Igli, oasis située à
140 km au sud de Béchar.
Cependant, les participants et

les organisateur de cette cara-
vane sportive et touristique
n’ont pas tari d’éloges sur
population d’Igli ou les glaouis.
Il faut dire que ces berbères
installés depuis la nuit des
temps sur le bord ouest du
grand Erg occidental, leur
P/APC, Brahim Kouider, le
chef de daïra d’Igli ainsi que
les associations locales ont
magnifiquement accueilli leurs
hôtes d’une journée. «Ils sont
merveilleux et ils ont un pays
merveilleux», s’est exclamé
une Italienne. Hommes,
femmes, petits et grands sont
sortis d’abord pour applaudir
les coureurs et pour faire la
fête ensuite. 

Les baroudeurs du groupe
folklorique Ath-Lbarda ont
réussi à créer une ambiance
des grands jours. Les autori-
tés locales se sont pliées en
quatre pour organiser des fes-
tivités en l’honneur de la cara-
vane. 

Exposition d’articles de l’ar-
tisanat local, visite guidée du
vieux ksar, plantation
d’arbres.. ont été les quelques
activités qui ont été organi-
sées. Le must de cette journée
a été cependant le délicieux
couscous servi aux invités au
milieu d’une palmeraie. Un
souvenir mémorable pour ces
Algériens du Nord et
Occidentaux venus
d’Angleterre, de Belgique, de
France et d’Italie participer à
ce 11e marathon des dunes.
Un couple londonien, qui visite
pour la première fois notre
pays est resté tout simplement
bouche bée devant tant de
générosité, d’amitié et de
noblesse déployée par les
hommes et les femmes d’Igli.
La mention «Spécial» réser-
vée par les organiseurs aux
autorités et aux Glaouis est
amplement méritée.  

Abachi L.

SAMY-ALI YACHIR (MILIEU OFFENSIF DE L’USMH) :

«Je rêve de gagner la Coupe d’Algérie»

Le Soir d’Algérie : Est-il
vrai que vous avez été
formé à Strasbourg ?

Samy-Ali-Yachir : Non,
j’ai été formé à Montpellier.
D’ailleurs, c’est sous la hou-
lette de Robert Nouzaret que
j’ai signé mon premier contrat
professionnel. Ensuite, j’ai
été transféré à Strasbourg,
puis prêté au Stade de Reims
et après un bref retour à
Strasbourg, j’ai résilié mon
contrat et je suis venu à
l’USMH.

Mais pourquoi avez-
vous résilié votre contrat
avec Strasbourg ?

Parce que j’avais des pro-
blèmes avec l’entraîneur et
quand l’opportunité de venir
jouer au pays s’est présen-
tée, j’ai signé un contrat de
deux ans avec El-Harrach.

Votre poste de prédilec-
tion, c’est le milieu de ter-
rain offensif ?

Oui, même si actuellement
je joue en pointe parce qu’il y
a un manque d’attaquants à
El-Harrach, mais j’aime évo-
luer derrière l’attaquant de
pointe.

Quelle différence avez-
vous trouvé entre le foot-
ball pratiqué en France et
celui d’Algérie ?

La différence se situe sur-

tout au niveau du rythme de
jeu. En France, on alterne les
temps forts et faibles alors
qu’ici, en Algérie, on joue tout
le temps sur le même rythme.
Par ailleurs, ici le jeu est plus
technique et moins physique
qu’en France.

Quelle impression vous
a fait le tartan ?

Le tartan ralentit le ballon
et le jeu. L’idéal est le naturel,
bien sûr. En France, à Nancy
et à Lorient, on opte pour le
synthétique mais il semblerait
que c’est une mauvaise
option et que les dirigeants
de ces deux clubs envisagent
un retour à la pelouse natu-
relle.

Pourquoi avez-vous
choisi El-Harrach et non
pas le MCA ou l’USMA ?

Pour la simple raison que
j’ai eu un entretien avec
Boualem Charef et que j’ai
très vite compris que c’est un
coach franc avec lequel on
peut travailler et progresser.

Durant les rencontres,
Charef parle et gesticule
énormément. Vous arrivez
à comprendre ce qu’il
essaye de vous dire ?

Charef est un technicien
qui est très soucieux du res-
pect des consignes et du jeu.
Je crois que l’USMH est

l’équipe qui produit l’un des
meilleurs jeux de la ligue pro-
fessionnelle. Alors, on com-
prend ce que veut Charef
mais quand les supporters
sont très bruyants, c’est diffi-
cile de l’entendre.

Quelle est la force de
l’USMH cette saison ?

C’est d’abord le travail
dans la continuité. Charef est
là depuis un bon moment et a
pu appliquer son plan de tra-
vail et ses méthodes.
Ensuite, il y a un groupe
constitué d’éléments recrutés
par Charef lui-même.

La saison dernière, il y
avait un certain Djabou et
cette année on parle beau-
coup de Boualem. Que
pensez-vous de lui ?

Boualem est un très bon
joueur. Il est encore jeune et il
a une marge de progression
importante. Maintenant, tout
dépend de l’équipe. Quand
une formation marche bien,

les individualités émergent
plus facilement.

Boualem peut-il évoluer
en France ou ailleurs ?

Oui, pourquoi pas ? C’est
un joueur très fin technique-
ment, mais à l’étranger, il faut
toujours un temps d’adapta-
tion.

Quel est votre objectif
cette saison à El-Harrach ?

L’année dernière, je crois
que l’USMH a terminé sixiè-
me au classement. Nous, les
joueurs, on souhaite se clas-
ser parmi les cinq premiers.

Quelle est l’équipe
adverse qui vous a le plus

impressionné dans notre
championnat ?

Impressionné peut-être
pas, mais l’Entente de Sétif
me paraît être l’équipe la plus
forte tactiquement et techni-
quement.

Qu’est-ce que vous
appréciez le plus dans le
football algérien ?

J’apprécie notamment la
ferveur et l’enthousiasme des
supporters.

Et qu’est-ce que vous
n’avez pas aimé ?

Le manque d’infrastruc-
tures et de moyens de récu-
pération.

Comment trouvez-vous
l’arbitrage en Algérie ?

A part deux ou trois fois où
on a été lésés par l’arbitre, je
pense que l’arbitrage est cor-
rect. Bien sûr, il y a parfois
des erreurs mais cela ne se
passe pas uniquement en
Algérie.

Quel est votre vœu pour
2011 ?

Faire le meilleur parcours
possible avec l’USMH et je
rêve de gagner la Coupe
d’Algérie dans une finale
contre le MCA.
Propos recueillis par H. B.
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FOOTBALL
FIFA

Blatter veut créer
un «groupe 

de travail» sur
la corruption 

Le président de la Fédération inter-
nationale de  football (Fifa), Sepp
Blatter, va proposer en juin la création
d'un groupe de  travail qui se penche-
ra sur les moyens d'éviter les pro-
blèmes de corruption, a-t-il indiqué
dans un entretien à un journal suisse.
«Je proposerai ce nouveau groupe de
travail («gremium» en allemand) au
début du congrès de la Fifa en juin à
Zurich», a avancé M. Blatter, interrogé
par  le journal dominical
SonnagsZeitung. Le dirigeant sportif
souligne qu'il veut «s'assurer qu'il n'y
a pas de  corruption au sein de la
Fifa». 

En ce sens, «nous travaillons à la
création d'un nouveau groupe de  tra-
vail», explique-t-il, spécifiant que les
«compétences» de ce nouvel organe
devront encore être précisées. 

Il précise également que les parti-
cipants de ce groupe de travail seront
des «personnalités de haut rang» du
monde du sport, de l'économie, de la
politique, de la société et de la culture,
sans toutefois donner de noms. M.
Blatter indique également qu'il n'en-
tend pas présider ce groupe de  tra-
vail. En novembre, la commission
d'éthique de la fédération a suspendu
deux  membres du comité exécutif,
jugeant qu'ils avaient contrevenu au
code d'éthique  de l'organisation,
après des soupçons de corruption
dans l'attribution des  Mondiaux 2018
et 2022 révélés par la presse. 

SELON
UN SONDAGE

DE MBC

Aoudia dans
la sélection arabe

2010
L'attaquant international algérien

Mohamed Amine Aoudia, transféré
récemment de la JS Kabylie au
Zamalek (Egypte), a été retenu dans
la sélection arabe de football de l'an-
née 2010, selon le sondage annuel
organisé par l'émission sportive Sada
El Malaib de la chaîne satellitaire
MBC. 

L'international algérien, qui avait
effectué son baptême du feu avec la
sélection le 17 novembre face au
Luxembourg (0-0), s'est distingué
cette saison avec la JSK  avec une
place en demi-finales en  Ligue des
champions d'Afrique. Outre l'Algérien
Aoudia, la meilleure équipe arabe de
football 2010 retenue par l'émission
compte également le gardien libyen
Samir Aboud, les Saoudiens Abdellah
Shahil et Oussama Housaoui, le
Marocain Mouda Bencherifa, le Qatari
Billel Mohamed, l'Egyptien Saed
Moawad, le Syrien Majdi El Homsi, le
Soudanais Haythem Mustapha, le
Koweïtien Fahd El Adri, ainsi que le
Jordanien Raafat Ali. De son côté, l'at-
taquant international libyen du Ahly
Tripoli, Ahmed Saâd, a été élu
meilleur joueur arabe de l'année
2010, succédant ainsi à l'Algérien
Antar Yahia, lauréat la saison derniè-
re. 

Nadal, plus vite, plus
haut, plus fort

Plus sa carrière avance, plus ce jeune
homme devient un modèle. Avec un palma-
rès long comme le bras et jamais un mot
plus haut que l'autre, l'Espagnol est le bon
élève du circuit ATP pour les spécialistes
les plus assidus, le gendre idéal pour les
supportrices les plus inspirées, le joueur
référence pour les fans les plus subjectifs.
Chacune de ses apparitions ne passe plus
inaperçue et cela fait cinq ans que ça dure.
Mais 2010 a été une année spéciale car
Nadal a encore franchi un nouveau cap. A
la force du bras et de l'esprit tactique. Au
point d'être consacré, par nous comme par
vous, le champion des champions 2010.

Certains ont aimé sa série d'invincibilité
sur terre battue entre Monte-Carlo et
Roland-Garros, d'autres ont été effarés par
sa façon de reconquérir le trône de numé-
ro un mondial moins d'un an après l'avoir
perdu. D'autres encore ont été épatés par
le changement de son geste au service
juste au moment de débuter l'US Open.
Oui, Nadal, c'est le travail à l'état brut, l'ex-
ploit permanent, la force herculéenne qui

repousse ses limites à chaque match. Son
but dans la vie ? Jouer mieux que la fois
précédente. Un «just try to improve my
game», asséné comme refrain après
chaque match joué, qui peut énerver. Car,
ce qui est déboussolant avec lui, c'est qu'il
démontre sur chaque tournoi que sa marge
de progression est encore énorme. Et
pourtant, du haut de ses 24 ans, l'Espagnol
a presque tout gagné.

Les quatre tournois du Grand Chelem
n'ont désormais plus de secret pour lui.
Après une saison 2009 noircie par des
blessures aux genoux, 2010 a été celle de
sa renaissance, d'un improbable retour au
plus haut niveau. Tout a débuté en avril
lorsqu'il débuta une campagne sans accro
sur terre battue, s'est poursuivi au All-
England Club où il réalisa son deuxième
doublé Roland-Garros-Wimbledon en trois
ans, s'est transformé en une saison défini-
tivement réussie en remportant Flushing
Meadows pour la première fois de sa car-
rière et en atteignant, sourire aux lèvres, sa
première finale de Masters Cup face à
Federer. Sa seule contrariété a sans doute
été de perdre son titre à l'Open d'Australie
en janvier. Toujours est-il qu'il semble loin
le cri d'alarme de son entraîneur, Toni
Nadal, presque horrifié de constater que
son poulain ne pouvait que nager pour faire
de l'endurance, au lieu de faire du fond sur
la terre ferme.

A côté de ses 9 titres majeurs, la Coupe
Davis (titres en 2004 et 2009) et l'or olym-
pique (2008) ne sont que trois lignes de
palmarès perdues au milieu de son tableau
de chasse. C'est presque logiquement qu'il
est devenu, à 24 ans, le 3e joueur de l'ère
Open à réaliser un Grand Chelem sur plu-
sieurs années et quatre surfaces diffé-
rentes, comme l'ont fait  Roger Federer et
Andre Agassi avant lui. A ceci près qu'au
même âge, le Suisse n'avait gagné «que»
7 titres majeurs sur les 16 qu'il détient,
l'Américain 3. Sa précocité lui promet enco-
re bien du succès. Et si son physique, seul
véritable frein dans sa carrière, tient le
coup en 2011, il sera capable d'en épater
encore plus d'un. Peut-être à commencer
par lui-même.

LES ATHLÈTES DE LA 3e RM RAFLENT
LA MISE

Fin du 11e Marathon
des dunes

TENNIS
MC ALGER

Alain Michel
dans

l’embarras

Le Mouloudia d’Alger
risque d’affronter la JSM
Béjaïa mardi prochain au
stade de Rouiba, en match
de mise à jour du cham-
pionnat de Ligue 1, sans
ses attaquants-clés. Tous
ses attaquants, en l’occur-
rence Youcef Sofiane,
Douadi El-Eulmi,
Mohamed Amroune et
Mohamed-Amine Belkheir,
souffrent de blessures. 

La direction du MCA a
convié, hier, les blessés à
une visite médicale en plus
d’une IRM (imagerie à
résonance magnétique).
Celle-ci a confirmé la bles-
sure de Youcef Sofiane,
victime d’une tendinite pro-
voquée par le coup de
pied reçu vendredi à Sétif
du gardien sétifien
Chaouchi. «Le gardien de
l’Entente m’a agressé»,
avait révélé l’ex-joueur de
West Ham. De son côté,
Douadi souffre d’un gros
hématome au niveau du
tibia, suite à un tacle
appuyé de Lemmouchia.
Belkheir et Amroune res-
sentent, quant à eux, des
douleurs. 

Même si elles ne sont
pas graves, ces blessures
nécessitent un repos total
d’au moins deux jours. Le
staff technique moulou-
déen va-t-il faire l’impasse
sur ces joueurs ou bien
prendra-t-il le risque de les
aligner face à la JSM
Béjaïa ? 

Dans un autre volet, la
villa du MCA connaît ces
derniers jours la ruée des
managers, lesquels propo-
sent des CV de joueurs
pour le renforcement de
l’équipe durant le mercato.
Aucune décision n’a été
encore prise en ce sens
par les dirigeants du MCA.
Ces derniers ne veulent
pas être arnaqués, comme
c’était le cas avec un
Lassana Diarra (Mali) qui
avait empoché 7 millions
de dinars pour une pige
d’un mois au sein du
Doyen, sans oublier les
déboires survenus lors du
dernier mercato estival où
le vieux clubs algérois a
investi en des joueurs qui
n’ont pas (Mouissi et
Khenniche) ou peu joué
(Ammour, Bouhafer,
Bouhedda). 

A. A.

Le nouveau challenge de l’hiver, nouvelle-
ment introduit par l’association la Radieuse
dans son plan d’action, a connu un vif succès,
tant sur le plan sportif que sur celui de l’af-
fluence du public.

Samedi, le Palais des sports d’Oran a
connu une grande effervescence avec le
déroulement des finales du tournoi.

Les trois finales (benjamins, minimes et
seniors) ont connu un excellent niveau qui
ferait pâlir les équipes structurées. Chez les
benjamins, c’est l’équipe du quartier El-Hamri
qui a enlevé le trophée après sa victoire
contre la formation du quartier de Maraval (1-
0). Ces gamins ont été doublement heureux :
par de la victoire mais surtout de la rencontre
de deux grandes stars du football national, à
savoir Chaâbane Merzekane et Moussa Saïb
qui leur ont remis la coupe. Chez les minimes,
c’est l’équipe du quartier Victor-Hugo qui s’est
imposée en finale face à son homologue de la
Ville-Nouvelle. La victoire a été acquise sur le
fil, aux tirs au but (5-3) ; après prolongations,
le match s’étant terminé sur le score de 2 buts
partout. C’est le sélectionneur national olym-
pique, Azzedine Aït-Djoudi et Lakhdar
Belloumi, président d’honneur de l’AS
Radieuse, qui ont remis le trophée au capitai-
ne de l’équipe de Victor-Hugo. 

Dans la catégorie des plus de 20 ans (non
structurés), l’équipe de la Grande-Terre a fait
jeu égal devant Haï Abdelmoumen. Le match
s’est soldé par un nul (1-1) ; et c’est grâce aux
tirs au but (4-2) que les gars de la Grande-

Terre ont triomphé. C’est le représentant du
ministre de la Jeunesse et des Sports, M.
Amrani et l’ex- international Fodil Megharia
qui ont présidé la cérémonie de récompense
des lauréats.

Enfin, comme à l’accoutumée, le tradition-
nel match de gala réunira les anciennes
vedettes du football national, à l’image de
Belloumi, Saïb, Merzekane, Aït-Djoudi,
Megharia, Hamenad, Meziane, Zerrouki,
Haddou, Guemri, Foussi et Benchiha et, ce
sous la direction de l’arbitre international des
années 80 et 90, Mohamed Hansal. Ces der-
niers, avec la Radieuse de Chafi Kada, ont
rendu un vibrant hommage à l’ancienne gloire
de l’équipe du FLN, Kaddour Bekhloufi, lequel
a été gratifié d’une omra aux Lieux-Saints de
l’Islam. Comme il a été rendu un hommage
particulier à Chaâbane Merzekane, Fendi
Abdelhafid (MOC) et Aït-Djoudi, l’entraîneur
national des U23. 

M. M.

FINALE DU CHALLENGE HIVER FOOT

Une autre belle réussite

BRÉSIL
Ronaldinho a le choix

Le Brésilien qui a quitté samedi le stage de son équipe à
Dubaï semble proche de retrouver son pays natal. Trois clubs
seraient en concurrence pour l'enrôler. Ronaldinho de retour
au Brésil, c'est désormais presque une certitude. Le Ballon
d'Or 2005, peu utilisé depuis le début de saison par son nou-
vel entraîneur Massimo Allegri (il n'a été titulaire qu'à 7
reprises en championnat) aimerait, à maintenant 30 ans,
relancer sa carrière en vue de la prochaine Coupe du monde
2014 au Brésil. Selon O'Globo, trois clubs tentent actuelle-
ment de séduire l'ancien joueur du PSG, Palmeiras (Sao
Paulo), Flamengo (Rio de Janeiro), mais surtout le Gremio
Porto Alegre, son club formateur, qui semble tenir la corde.
Le président du Gremio, Paulo Odone, ne cache plus son
envie de voir Ronnie retrouver ses origines : «Nous voulons
Ronaldinho dans l'équipe maintenant, mais il est possible
que nous ne puissions payer que quatre des huit millions
réclamés par Milan. Quoi qu'il en soit, le Gremio ne dépend
pas seulement de lui. Nous aurons une bonne équipe. Une
équipe capable de gagner la Copa Libertadores, avec ou
sans lui», a-t-il déclaré dans les colonnes du quotidien brési-
lien. Le challenge a de quoi séduire, les deux clubs doivent
désormais se mettre d'accord sur les conditions financières
nécessaires au retour du prodige de Porto Alegre. A mois que
Ronaldinho souhaite rejoindre un autre courtisan. En tout
cas, son coéquipier à Milan, Zlatan Ibrahimovic a déclaré que
le Brésilien avait déjà fait le choix de sa future destination. 

Samba d’or pour Maicon
Le joueur de l'Inter, Douglas  Maicon, vient de remporter

le Samba d'Or. Ce prix, décerné par le site Sambafoot.com,
est remis au meilleur joueur brésilien évoluant en Europe.
Les votes sont récoltés auprès de trois collèges d'électeurs :
internautes, grands électeurs (anciens joueurs de la
Seleçao) et membres du site. Maicon profite de l'incroyable
année de l'Inter pour décrocher le trophée. Le latéral droit
récolte 12,6% des suffrages, et devance ainsi deux autres
joueurs évoluant en Serie A : le Lazial Hernanes (10,7%) et
le Milanais  Thiago Silva (9,5%). Le Parisien Nenê, auteur
d'un début de saison somptueux, termine au pied du podium,
à la quatrième place. Il peut ainsi se vanter de terminer
devant des monstres comme Dani Alvès, Lucio ou Robinho.
Il est même le seul «Français» figurant dans les dix premiers.

Samy-Ali Yachir fait partie de ces rares joueurs formés
en France qui ont réussi à s’imposer dans le championnat
national. Arrivé cette saison à El-Harrach, il a très vite
apporté son talent et son opportunisme à Sem-Sem, qui
ne demandait que ça pour compenser les départs de
Djabou et des autres. 
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Les participants au Marathon des dunes, des
Européens notamment, en ont pris plein la vue. Ils ont
encore eu l’occasion de constater que la population
algérienne est accueillante et hospitalière. De plus, le
cadre de la compétition  était agréable et les parcours
choisis pour  cette 11e édition paradisiaques. Pour clore
le chapitre, le temps a mis également sa touche pour
offrir un climat printanier. Sport events international de
Rezkane Abdelmadjid gagne des points en matière
d’écotourisme. 


